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@

tou;Ö ga;r eujseßei`Ö qeoiv 
qnhv/skontaÖ ouj caivrousi : touvÖ ge mh ;n kakouvÖ 

aujtoi~Ö tevknoisi kai ; dovmoiÖ ejxovllumen. 
Euripide, Hippolyte, vers 1339-1341

 
Car à la mort des hommes pieux, 

Les dieux n’éprouvent pas de joie ; 
Mais les méchants, nous les frappons, 

Eux, leurs enfants, et leurs maisons.

Koino ;n tovdV a[coÖ paÇsi polivtaiÖ 
h\lqen ajevlptwÖ. 

PollwÇn dakruvwn e[stai pivtuloÖ : 
twÇn ga ;r megavlwn ajxiopenqeiÇÖ 

fhÇmai maÇllon katevcousin. 
Ibidem, vers 1462-1466

 
Toute la cité partage cette douleur 

Qui frappe à l’improviste. 
On versera des larmes à grands flots : 
Quand on apprend la mort des héros, 

Le deuil dure plus longtemps.
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